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bEFAN fASITE
'~?OvP.7<'?L P ýfl , 'X4NIEUR, ýIJîIPRI.e1 E. 'ATCUR, POU C.ELTX Q Ul OO.L'1FT

I je robéis ncoommsde à p'rsonn,-jc vals OCî'JO je vi I l , lt4I-pcix e, er qua'nd il diu.

VO, . ~ 2 <&' : I' 'TEBE, IOT13.". îrxQateou l

CONDITIOS 'Dans ses flots d'or, icette rude boisson

LE FANTASQUE parla aoient Roule le 'cil et Ioubil de soi-mérhe'
que son Flineur-en.chef aura le courage de l'écri. C'est le-soleil, lia volüpte suprême '

re, et qle sse spr ireur,s.cronlasse aes poiKîr Le paradis-enporiód'un seul c oup
On er.· C'es le néant poutr1e alheureux fou.

n s'abdae .,bureau.,'Prix: TAg par i du portodu sherry, du matIère,,-
,ois,-Payab -paice De tous les vins qu'à\avieille Angleterre
-Prix des.Annonces:-Le Fntîasque, -li. urope fait.ivaler:a grands fris,
peint agir dapr li rie, ieu d pour nos obscurs pa-
;e'r'un~e rlmunî'éraonpoutr m-érer aoce, t trop chers

aicra la sommei dele ols (quid in les aura) pour . ''.[lais
tolite annonce assez-, antasl pour p iro a soi t puis le 'vin près du gin est bien fade i.

. jditeur et, patetroiuver unye place dansseco- Le vin n'est boni qu'à chauffier un malades:
irane,. .--- :.s l'oinisOit r-op .ivc Un corps débile, un timide cerveaulu

useal ~ ~ 0l" se eofi de 1rx 'oîiiur î'iiriit
ra t alors le pr o li naire d'i . A upres du gin le vin n'est que de P au
ro:to ccepaiteparlste. A dplutres donc les bruyantes batailles'-Toues·on un:atinsanuioners &-c. Ar>o , , -i
éjre laissées adressées a 'impene du FA, Et-le-tumulte à l'enitor îes futailles,
TAquE,' à l'ebigo gire des rîes de-a' coron. Les sauts joyeux, les rires étouff.ns,
nc etI Richîardson, S -.och aitsi' que. chel'r Les cris d'amour et tous les jeux d'enîfanîs!
R. DF.VEi Y, ruaeproerira'r uî7,c, Nous, pour le gin, ah nousavons des âmes

S Sansen 4" e urt - Son feu d'amour et sans désirs de feum-

- Il faut un corps quie'le mal ait durci.
Vive le gin ! au fond de la taverne,

Sombre génie, .ôdieu île la misel'' Sombre hoâteliere aeil hagard et terne,
Fils du' guemiâveet frère de la bière , Démence ·ient nous décrocher1 les pots,
Bicch 3ii odu Ñ'rdobcur enpoisonner Et ío:,Ta Mortverenousa gran dois.

. .ý- . Il 1 .
ECoue G nhmla e e io h nneur. Iélas'! l Mort est bienent to âouvrage,

fcoteunlhatu'espeu mra s a-EIst pour répondre à la clameur sauvage,

.'n chtant formé de notes lamentables, 'Son maigre bras frappe comme un taureau

'uen ses ébats un démon de Penfer Le peuple angl.s au sortirdu caveau.

L s b e son gosier île fer. j;inais typhîus, Jimais peste sur terre

C'st-Li é bo er vieil h nne de ret. ' Plus promptement n'abatîit la mis re :

C'au ntei poja'd i e hy ne em flte J m ais la fièvre, aux bon dls durs et chan-

On entendit au nivage nîormaind ' ero[geans,
Lors~que coulait l'hydromel écimant Ne rongea mieux la chair[despauvres
Uîre clameur sombre et plus rude encore [gens.
Que le htrra dont le peuple Ceture • pea yoientjaiine comme la pierre,
Dans les transports de Ilivresse,autrefois L'oil sans rayons s'enfuit 'sous la pai-
Epouvantait le fond de ses graiiis lois pité,

Le frnt prendl l'air de la stuîpiiîté,
T)iéu îles cités ! à toi la vie: humaine Et les pieds seuls marchent comme en

Dans le repos et dans les jours de peine, [santé.
A toi les ports, les ,squîares et les ponts Pourtant, au coin de la première rue,
Les-noirs faibourgs.eL'eurs détours pi;o. Comme un cheval-qu'un bouet frappe et

.. [fonds [tue,
Le.sol entier.sous son manteauide brume Le corps s'abat, et sans pousser un cri,
.Dans tespalisqutand le neotur'écume RouIhmt en bloc sur. le pavé, meurtri '
E't-brille'îx'iyeux du peuple contristé - Ilreste la dans son terrible rève,
Ee/Christ lui-wèine est, undieu 'moins Jusqu'au momeint.où le trépas l'achève.

i . "E [ft 'Alors on voit pisser sur bien des corps

Qu'e u ne l'es :-car pour toi tout se damne Des chariots, des chevaux aux pieds forts;
L'enfance rose.et se suche etse'fime', ' Au tronc d'un arbre, au trou d'tin cre-
Les frais viellardssouillent leurschieveux , '. [vasse,

.:t', · blancs L'un tristement accroche sa carcasse;
L es matelots déqertent les. hi'aniis,' L'autre en passant 'onde,.' du hant d'un

E t.par le froid, le.broullard et'hà.bise' ' . - -[pont
La.femmoe ven.d -juques à sa chemise Plonge d'un saut dansle gouffre profond.
Pu 'gin dgin -à plein verre, garçon Partout le gin et chancelle et 'abîimue,

partout li Alort emportq une victime;
l'es. rrs mtmenrentrant pas, à pas,
Laissent tomber les enfaîns'de leurs bras,
E1t les enftîms,' aux yeuxdes folles mères
V ont,'e,brier hi tâte sur les' pierres.

E SS . S L 1-TT RA IR E S .

'( Pour le' Feînasqjue.)'

UN JOCO NDE NOI*R.
Vive la mer pour les aventures par-

lez-moi de cola ; pour un écrivain, je ne
vois aucun sujet plus fécond ; aussi est-il
convenu que tout homme qui i 9té sur
leau, l ne serait-ce que de Québec à la
Pointe-Lévi, doit avoir quelque aventure
étonnante, effrayante ii raconter, quelque
découverte a enrcigistrer, ou quelque
vieille obsérvaitol a dtiller, ou quel-
que scnsation neuvele a décrire, analYser
d'ýséquier ; tout poète se croirait'indigne
s'il n,'udressut t i Oc:n qualques lamnen-
tations' sur le ague, I mnmense, l'infini,
s'il nie jetait. au.tvCnt quelques pen=bes
ugitives cotnme lui &iu\ flots quelques
vers bruque et saccidî"s cemnie eux
le;pemtre doit lui coisîerer le croquis (le
quelque naufrage, le n auralisçe garnir 'éa
boite dle crtistacées, le jeune lomie ou-
vrir son cœur aux pensers mhélncoliquc'2
que le balancement onduleux des vagues
excite en foule chez lui ; la jeune fille
sa rappeler l'histoire des naitfrages ; la
jeune mère lever les yeux an Ciel pour -
y chercher l'ange g.lden de son enfant,
l'étoile le son époux ; le vieilrd regret-
ter ses fvers et murmurer une lrière.

Quant à moi qui n'aime point trop fort
la mer, l'odeur de goudron, les requins.
les baleines, les ouragans, les éclairs, le
tonnerre, les tempêtes, le mal de mer, les
îles désertes " habitées pir des sauvegcs"
l'eau salée et l'eau croupie, los cris îles
femmes, des enfants et ce qu'on veut
bien appeler le chant des matelots ; /m
cependant une histoire à raconter, une
histoire qui n'a pas grand rapport à la
mer, mis qui s'y est paEs P, foi de voya-
gour : elle est courte. La voici

A bord du paquebot sur lequel
j'eus l'hnnneur de traverser l'Océan pour
la première fois, le capit-aite avait pour
maitre-d'lhôtel un-grand gaillard de iègre
qui, comme tous ceux rie sa couletur, se
nommait Saunbo, ou Domingo ; disons
Sambo. . ''

.iméginez uîn jeune homme de 25 ans,

taille svete de 72 pouces,! muscles élas-
tiques, teint à fire rougir Warren et p:i-

i ' i



lîr son cirago, Pi
e ene ro

tenter un fabrîca
et hardi, fiont it
un véixtaIble A p
<le nà'gre, quoi .

Ajoutez xinn
siques .dont la i
envers lii; les
plrit et di' corp
quie lart le c
deries et les fine
'matelots, le: viol
seule corde qu'il

'façon toute-grai
semblables qua,
avec sucCe t
le mniauenuent d
hiurliemenit dax c
petit carliii mcl iu

-do' cochor, le
le bexglementd

,îiire e inixi

en un mot, c'étA
mortel favorisé.

Avec île sexi
plir faire le' dés
assez heureuse
puour l'entrovoir.

('est ce qii a

La 'cabiné des
deuxjemxes coxmî
t"l; et par consé
Ellesi ienissiiin
les charmes de '
mait Egérie et l

La première
enjoué . elle ob
promptitude ; ce
trop ovale, sa tai
vres trop minces,
qu'on puisse la p
tés parf;dtes ;<Pa
pas ce luisîant ce
type diu vrai beaux
Numidie. Quant
muaire africain Pe
d'une Vénus hot
guait'par îles ia
cherchés, une all
tale ; la mélancol
position habituel

Maintenant que
roi de la trigiqu
vous raconter, je'
en maière :--

C'était par un
sans astre et sans
dez un peu ce qu
traitet d'avoir un
j'aîllais vous donn'
vif. Je voulais,
faiaait u'n claiir-de
je serais ténté d

L E.F AN,.TA SQ.U E .'''

d de roi, bouche à fai- de.lne dé'fifaçon ; iais je vôus"en 1, foce n'et pas plus recommandable

ch at le n iinx endenté, fais giâce sans cepen'dant y perdre mon que celui qui, pour parvenir a ses vues am-

imel'énmail, chevelure à dr'oit'de'étendre'sur une belle et bon- bitieuses, sampe derant lui, leilatte...
t de chàles, nez large ne tempête ; passez-moi la tempôte, je -Well, that's flat, 1 can't help that.

mperceptible,.en un mot:, vous passerai le clair-de-lune. D'ailleurs . -Quoiqueje vous aie 'ains l e en-

ollon de negre, un amour je puis vous référer à,Lord.Byron, a J.J. ti'réoir m fiaçon.de penser sur ces pouiri
Rouissau, à Eugòne Sue, aux Révéla- généraux,je ne veux pont commnicer

tent x.ii es'p lations. du crime De Balac et au, inel discussion qui. ious' rüènerait trop

itere avait été prodigue trs qui lie se font pas tirer loreille pour loin ; carj'ai es opiions'partic lirs qui

liors'ornein ctts le les- des clairs-irs-de-lune à foi-: ne saccorderiaient pe -être oit avec
ivers oru -l ui, tels son . . .. N pxmnpos dlelune, il ýserait bon celles, déjà toutes formées de la foule.'.
sque-de revenir àion grand Sambo, à mal - -Youi're a fool, go.to schiool. .

ceries, ladanse 'des gere lgério.à ma grOsse' sych; niais Je 'commnçais a me choued t

onla l' nini, sur ue je suis fatigué, vous l'êtes probablement cavalière façon de lier connaisance, né-

frappit diun b:îton d'une auSsi. chers lecte'rs et compaisantes :imoins, réllissant que cpouait être

ieus - non contetd lecrices,remettons 'hisoire au rocainue simple faniliarité habituelle à mon

i s'émtit apiiqué nuombéro 'du 'Fant-Ique,c.ell vous donne- interlocuteur, je repris:

iier merveilleu ent rii letems de prparcr vos mouchoirs e' -Voyez-vous innsieuîr, la faiblesse

lî chat, l'aboiemnenît ct le <os sols. - - , que vous reprochez a votre Go'uverneur

ilion. (du t ornue'u L:( Si îte' c I'p'eut i e ln P'r c Icain le l test-put-être fort sage, car il serait dainge-
lee el peiQiOCii uref.p) reux. d'aigrir les esprits plus (Il'ils ne le

sivemndt) le__rognementnuméro.) _• _ 'sont déiâ ne blâ.mez pibint la-m îîodéritioi

i teau iil it vd'une he' les homrimes en phîce d'autant plus
ctrse:marcilt r le LE FANTASQUE, qu'i n'est personne plus disposé à faire

ravir' el mana h des du Q U E B E C, ? A 0 U T I S 3 7. abus du pouvoir que ceux qui sont u

nîsioni d'titn pcnd u ' etc. , faite. ''

t un clr t un G ILERIE D'ORIGINAUX. -b't une bèto, t'as pasde tote.
. ' r . J'al.us me facher tout le bon i cette

ilableés lune', il était nié 'Chauie ,'ý Choque villa fournit ds enire interruption lorsqu'un specia-

lasdor.,e oute nérssIe Originaux, ses hommes rirqublei s teur qui nous observait en souriant e

exspoz nutlou e grese oe maes om lers reauab le 'a fit un' signe cn se touclaintje front ;Ije
-e h t ni' clognaîi de ma nouvelle connaissance,

un instat senlemeit. niden pos le 'sa part et l'on ne 'sera tout déconcerté d fait on vain de
rriva àbo:d du pâquept-être p âché l'en avoir unc courte r is d'eprit et deabon fen -ù.pU qùibot 

ee lrnosn~

revue. J'entreprn drai donc, 'de, vous

Dames était ser'vie a montrer ceux ue ai vus, tels quils se Il

patr'ioteus duî mltre d'hô- otmot ài, sansIles l'eu le jours aprs 'mon arrive er ce

quent de la même teinte. caricature heureux si vous partagez a pays, je me promenais en vrÀi flâneur, eji

t à elles, deux aussi tous la lecuire de mes <descriptions le Plaisir tbadiud, inspectant avec minutie

A frique. L'une se nom- que jéprouve à les'reticer. , les divers objets qm avment' pnur moi

autre Ptsyché. Un jour que jétais arreté suri un qu;na, quelque nouveauté. Moi attention fut

avait un espit gi, vif, ex.lninillant les diiferents vuoyageurs qui bientot attirée vers iti homme vetu d'ine
av.it n epit gi, i l'scendaient efuldoSte.uiîboat, je um.miere éléganite, mais dont les traits et''

ligeait avec grâce et descena n foule did

penilanti- l fure étit vis venir àmnoi un Monsieur d'une assez surtout li dinension allongée de son ne,
lepe ancur ses l- bonne figure, et dont la demarche était aussent excité chez moi un rire impoli si

lie trop elan ée, se lò- ý ' t

son' inez trop eflilé pour parfois génée et parfois assez déga.;e les saluts qu'il me prodigui ne i'usset

lacer au rang dles beau- il inx',iborda coume une anciennîe cot.n.is. fait compreidre qu'il désirait nie parler,

illeurs sa peau n'avait sance, me prit la main et n'adrressaut ' -Monsieur, par l'attention que vous

noir pur qui constituele brusquement'la parole il tie lit : prtez.a des objets que nous voyons tous

u poxur les enfants de la -Quelle est votre ouiioi sroi les f- les jours, il me pitrait que vous n 'avez

i sa compagne, un ata- faires du Canada ? pais e, le bonheur le voirle jour dans

ût prise pour le modèle -Eh, Monsieur,'je suis étranger au notre beau pays ; peut être avez-Vouls eu

tentote ; elle se distin- pays et. par conséquent il ne. n'est pas cehui de naitre sur les b·rds 'enchanés
niexes et des gestes re- permis le'prondre part aux quexrelles qui do la Seime, qui n'est rien' soit dit en pas-

're toîut -à-fait sentimxn- le divisent . . -'t, comparée a notre magnifique. St.

ie seixblait être la dis- -Quoi vous n'i'ez pIsid'opinion Laurent ; car ji vula Seme, Pas," ses

e'de son espri. formée sur ce Mr, Papineau ? sur tous -ontsi ses savants, ses théâtres, ses î<la-
vous connaissez les hi- nos zinbiticux'l sur la politique faible et ces,: publiques, ses cafés, son Pxi s Roy
e hIrisi iesdenotreGouverneur? vous etes al,; mais, dite.moi,cuee-uf.o
vais entrer'bruquement xxdiffr6rent aux grandes quesuion qui agi- en Cnrad- ? sans doute'que vous xavez'des

tent. notire · pays I?-- vous aimez donc talents littérxîires; ou quelque industieè;

enuit 'sombre, un ciel les hommes qui veulent nous englout r oh ! vous furez fortune dans notre pays,
étoiles pe. . .Rear- sous des flots de sang, :nous égorger.? car, voyez-vous avec delPecononie,xon

e c'est que d'être-dis -Oh je vous assure;que jen:'aimenixs ne lieut axinquer de s'enrichir ; mais vous

ex mémoire t rop"fidêle' pointà voir les choses cn vexr i desem- ne me'répondezîpoint, dites-moi•un peu

or 'du :La Mennais tout blables ex;r'mnités, mais. quant, axx p'rtisi qui vous! êtes, je vous prie, car vous

dire 'au contraire qu'il qui s'extredé.chrent parmi voosje cis nspirez ln intérêttout particuber.

-luniemagnifique. ... . u'il est des torts des deux cotes et que J'étais ébalu. d'u tel flux'de ,'p:iroles,

evous'donner un clair- Phomxme ghxut asservir unipeuple rr •tje lefus bien davantage-A'6tte derii-'
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re interpellation, car avec toute la civi- fendez-les en,deux reven les<n dta çres er ateau en
ité dont je voullais faire preuve, il na' et votus'fi te's ûan-êèricc clair- de Cent illet, ou Coe bnchesen anvier,

ait té uimpo sible de glisserun rot témt poor' Cent. . Fe , elon son hiui ou ,seinoyens. Il por.

la conver.ation ou pltt lo monologu e -e -Mais, répondis-je en retenant l'envi te, a, abdmn-n poa ee d"or ou le .rondin

ce monieur'était rapide. A ia in j'eus de rirequi n'êtouffait, jen îi.pas -les pre- nolieux. 1' parl&'tiéologie, ,gêologie,
mn'i tour et, bien réSolu d'en prfer:: ' lers 5 ou 0 'i'nille Iouis por entrer en 'hiie, mcteorologie métallurgie, orni-

-Vous avez 'deviné juste, lui dis-je, affairele .. . . tho iez , a

j'ai l'honneur, Monsieur, d appartenir à Y -Eh ! que'eea- nc'vous 'arrte point4 ogteistratégie, pyrotechnie,.anthropoto-
r Fance, et-je suis chairmé de rencon-- vous trou'verez facilement dans ce pays ne, trononneî antorie physiologie,

t rer ici q pelque ersonne qui veuille quelque ami qui vous avimcera cette pe- es signes astrologiques, le pri
bien. tite Somme. .. l' pin, des choux, des patates et( des'

-Oh ! cher Monsieur, pour cela,,je Jo n'y pouvais plus tenir, féclatii , egs. Enun motc'est un être'
'Uis a votve.service? venez, chez moi,, ma rire et m'loignai de mon einîfe'r fai-' evelopédique iitcosmopol;te.'. . c'est c.b1,

naison vous, est ouverte, car, je 'v'us a- tur qui me parut outre de]ion imnpoli c'est un homme heure x. --Dites-moi:
vo.e, j'ai conservó toute' cette politesse tesse , 'N'aiez-vois pi artise ? N'aimeraez

l'gante et fme,.toute l'hiospit'dlitd, toute 'métant informi d'un þissant if mous pas à êtrleartiste.1-Je vóus.le

la !enerosité toute l'iiffatbilité, toute la ci- monsieur que'je venais de qiir îne e'e- corsill mettez-vous artste
Pristt' 'je.'

v ilté qui distingiiaient P'ancienmne. niobles- tuit p'oint-écha<ppC des petites m.uasons, JP N. B. 't ti-ena qu'un dfifaut .il
.e française ; venez*mévoir, je vous le' faillis me t eira -apder, car nu le 'it que reste célibataire.
ImépIe, il n'est rien que je ne fasse, pour cétaitPhome le lis savarnt, Il pilus

.vousje vous donnerai. toius les conseils richse et le plus profond 'politique dl Ca- -. 'ai Je plIeirdl'.moi'cer au publi q':- I a
leir consil aveci laquell , on i-o h .ib n pe'a.

que ma haute expérience me met en droit. nuda, in unnot : . . . . vil aie lell e funrrcl-rcliiI pela

de Vous donner.; à propos de cela, je vscn e-maI nies fl da-de, liomru le une r.
IOU ''a conti îîî,lC.'ý i ý_,, , nir à irailes les dew'ril l'ai Ieein trisa lé une

dirai que non-seulement j'ai ,vsitO lit ,' ,0srra. "a pc lt d .. automater iiinoriieu<t
France et les Etats Unis, mais encore sfiz-vou ce (lr c s-r u n -prequ o pu e Fanuaique, raiîeUrde

PAnglet rre, car vous savez sans doute 'Je me *srs souvent de ctte expression il., paraitrI qulne fiw pa semame, <ra pU•
qu ' y.ip r a bbé trois ruispar jour

que j'y lus envoyé parnmonn pays 'in de et peuit. être 'ne la comiprenlez-vol a
protester contre la tyraniie.iqu'on exerc9 das toute son veugie,snisi '"i-Je ot Par exemple, c't trp for:

depuis si. log-tems contre ina chère t expliquer le sensque je li diiei :Ar- _O detdansu monde dle St. Roei qu'un der-

malheurese patrie . . . .N'allez pas ciroi- tiste Veut rigoureusement dire: qui'cuilti- jeur a>nt iiijeurrencoriti petit chien qui
le cep1endant e je cois un dé ces fou- ve in art"quilconque. Vi vre est un iii, et w ait lu patoecase l lemmena ch. hli et

gueuxý rLpubicatiis dont. ta' érocejoie e amr p . ti t pour le gurit. On îaje que quîelquiesj"ire uaprl
geotats la il fit un brud tar P sa porte et qi'éaat sor-

dje plniger la 't e dans le sang, dé s'en lequel tous les iutres sont fs O, e a pu a r "0 lai" e u qui
repaîlre, oh non' Monsieur. lesr impoan- motartiste veut dli-e : Viveur, qlui suit nvaient des l-s-ures plu nu u.sins .raves et

es leçons dl l'histoire mi'ont trop bien vre, qui mùet sa science i Vivre et à vivre qiui y aai ni .ai aîmns par sua premwir paient

.enseigné à hair, aussi fortemeutles tyraus bin. . ËEtte beuireuix, cest se irouver a lit Lhu dotLeur le <urnmi de'dc.

,n haillons que ceuxqui.dorIent ous ta heureu.; dond l'artiste' est leurux. '

pourpre. Voyez-aous, j'aurais eu -de Lirtiste sait dormîirsur la, paille sans -Ou d e co erecpnt i i rit

grands succes dans ma mission ci l'on murmurer e s'etendra shr' le duset auaia g' .en croie rin ne pdls le p r i est

''eût puint tant pres les choses ; o au- s'etionner. Il inange îles pittés île foie gras ioloje emmes n zr r aisn

rat dû me laisser dix alas en' Angleterre boat di champagne,-il mange un morcerrims Prié (vYez-vou ois sus
-Lý pai - 0 . . . arler roiyalement) noas eomiini, lcj' priaé

et, avec de ha patiencçje rerais parvenu à e pain trempce dants cnu, et apres ces diaanonc fr gle l'élliir dll Libial a retrouvr.

obtenir ce qu'on n'aura que bien diflicile- denrepas, il dit g dînent . 'ncore an de ta grammaire et alue cela va le mettre en ita

Inent par' la violence. h çta, dites-moi iri, il porte un habit neufsans etre ge- de pubillier, ebaque Sam.idti, une faudille cxtra

un peu ce que vous ous proposez de fia- i ou met des pingles pour ieux lis- q ssira i elle de a semaine.

re ici ?. Shuler l's ravages du temls et tient les ;:-yums ionifanuemaqient eélevé le pi- <e

-h0e ne sais pas nrés peur dérober aux regards le nioirejournal a 4 sas ;' niwa qu'on en ae pliagae.
-Eh Moinsicixr,' 0nC0n bra psrri'pur seube n.

re, quoi je me fixerai, cepend.mt, ayat dtflut de la cuirasse. Il racconore lui- pa nous le rnchétroies pui.élire pur G.

un peu Cultivé les lettres et quielqies uns môme sa culotte, ses suliers, oi bien les ClHARADE,

des braux arts, peut -tre, obtiendi ai-je jettengligemnlnnct su premtier mendiant Mîon premier, chers lecteurs, étaitle seul breai-

que:q ie succés dans ce pays, ililleurs... qui frauppe sa porte. ' Il renvoie, lui- vage

-Qlioi ! vous seriez litterateuir ! mon ême,ses Créanciers ou dit à leurs gar- Qu'nat le bon Nol l'un ait mis en usoge.
. Pi bez e ma prnneraussmonseco!ld.estforme ,

cher ami, que je vous serre danis mes çon's Je ne suis poiLt aujortiui c Tnjpursu mursnn cm esoratai

bras !votre lortune est faite! je vais vous moi. Il mange dans un'plat ou sur un- Pareiljo co chuleur, faible on est ramimé.

enseirer de suite le moyen d'arriver rai- tbrique ;il se sert d'une cillière d'or nia L'ambibion du'to>lt eet 'ce-poir de volas plaire.

, puidemnt ài un hounôte indépendance : 'ue foaurchete ie boi. -Il sait dire la - .,îAUXCORRESPONDANS
S elq'ues livres d sucre, de café, nonchalente galanterie damle salon. 1an - r** * A. n OmtAIrasachue queque lyres g - Mat. NMauaICa.NeE; ne peut 1iaiot-are alumis

de tabac et colportez-les de 'maison en cr les millales duI <.rigiieuir, écrire un mot ,eut trompa sur tubut di FainaFque dont la

maison ; vous en vendrez beaucoup'chez dans un aIlbum, y dessiner un ceur enllair- ocation n'est point (le iieuire le trouble dans les

les pauvres gens qui n'ont pas les moyens ma, deviner le langage dlaes fleurs, :ac- niae -La poeai de G est iro libre. -La

d'ache-r en gros, ils en prendronat une compagner la'pretenteusemusicienne, 01 leut ressemble trop acs uelle crptiqu e
once un jour, une once' l'autre et, par mentn d Il vive paysennel L eu 

arj e r.l m"-eann oni r'eur, d'une I Anecdote, Fantasqfurla

grands profitsquevous ferez,.vous amas: <tonner une taplle en passant, ce qui fait di- Ilr.t à h sous que nous lii paierons quand Il

rIerez bientàt tune fortune 'respectaible; re 0 qil stf geniti' ce m'nieunça n'est puas voudra bien se prIenter à notre bureau. Elle

voici encore un autre moyen.qui n'a pas fier en tout ; i sait ander à traire les va- parailra ldans le prochLiaiNo.

encore été mis en usage nais quin'Ienest chs, éc'rmer le lait, bercer les petits , , , , * , * , * s, s 5 S S * ,

pas moins bon :c'est moi iqui lepremier I enfans., Il enseigne un bon mtryen de ' NAISSANCE
l'ai imagirn hetez seuleit po'u la de Uanchii et ccnserver la peau, donne -A Q.uébec, Il 15 du courant Mr. Drolet NPP'

-aleur de ou 6 mille louis d'allumettes, vun remlde rcontr le malide dents,et es a ritis a monde un mot spirituel.

is -r,-1m è,u ebdlýhtel a'ei ln
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SLES-Annojcer contenues dEalns le L E B UF PATRIOTE t c foire des voSu pour 'ilépendancc
li Uit DE.MNliUF-ACTURtIE DredifCanaduspère ne: Pu

Numero precédènt du Pcantasque en ont -D diui-Cani i On -nln
PlAYÉ clta rNomrm a chanr-

eté reuiréesvu que les personnes concer-........ PX nseM .Joi epial hr
ies enices ot it NS B DE ge de secréau nore que l'od o

lR t 'S' E d'ans cette memornable s e

A ,ffse t rat efl au*si piniat f init toit

- AV S Dl JR , ~ ~EsO sRIi E~QîddtuR~~jurs 'pr ènfntr les splutions~
Ville de Gudbec, luirem i Ca

UXiOIPtERS .iLS BIERONS din d ous ldee,"de &npttis- I '. 2 V lf
O l P 'nq il'ore potîle ons fins GLLOT RE DUJ P'R

L pren. l liberté d'annon- Priiciþes de la Riadicîline 'd'IlanIde .ojièroitt adjuges
ner s is et au p ,ublicen kLléral, pressé, sonliatrie, sa pays L e SOlr

q la lenter aec hielleont prcù- CRIT il passera par dessus les adires r

de à eorgiiistioi s curIe réguliers et du pour ui 1 . p i
volontaires île' contrabandiers, et vu que cliie-è pour ge .proclampie fois. Comme '

l'ouverture du Parlemient upprchie, cISi o'tQS pstîplus que .. r. 'lunn' il ' îîin < pd*tgdî
vu surtout que les ciai'mes des boissons i foin se rre Canad iens des deu txcr de

rlés' mnaceit dle p r sur, ceu sexes -que si lui ie tirtiavmIille ps a s r ciero
atriotisme ltér vin d'jou Réforme ein la1haison le Rassemle- rid icules,

à sil Distilleric li- inetit, il travaille avec loto cm pour *L
Ns~nu iet tiire t iquelar~ et redresser les souliers radictdement. D.na tob (le Mr speu en u au

de vins etrangers. son lrofessiun,-lui a'l'ioineuir d*ltr Cor- mod s uoq"e e d
df o- lo sie et bottiste comne il n'y a, pas le modiques quoiqi'e de peu le valeur

IF ose se flaltter que! les soins qu;i i met pa elemee ell ne sea o

traî éviter toute fiîlsilicatio tT rendr meilleurs des Tories-ensanglantés 1d par cîle-métle,, elle ne sra adjugér
s raî l Bordeaux surir raingers massacrés et.il est as en- o pour une assez grse some, cr

soi et so's 1. -lî on v trouvera un petit sc'epte. de 'fe
tous ceix que produit l'Angle lu irager les mnaiufictuires cdes eninemis

auIîronit l' c uîcougc:ner.t de s2s2coâci- dtumouienient.de la liberté Lui a fai.ttu . , ' . e t . besoin.1 l 1111n;accopiplement e bo ttes de.1b n cuir L lutrne ýde Mlr. n Cet inst.
Il rend aussi la liberté de recoian- C t l l ta e deLpme due m.ennoin nu vele sera

der à l'lloit. Orateur de la clianibre ses Pour le G nrit O'C'n'e1le le Canada, pa- iient d'une iivcntion' nii eIe sera
vins de Madeii et de Chainpagne pour mi des Irilanll et il gardel lc iottes dians q césormais ol'n 4rix inestimable, u'
les litinqîets et les soirces 'il est laits son fenêtre en-,a rue Chainlai î i qu pour e monsieur,'acsolude re

l'lbitiidl de donnier Québec litraét'les être yu par t le monde comn est e d la , puIllique. Cette pîuni
sésdosduPiruioit. î epéa Iis~ lon. aàriaté Cordonmîste.' Dans son can- îeseleis oî'acd a a~nsessions du Pîti-leitent. Il espurrt eussi bon C 'c n hn mainel de cotinr , li su move

aue e isité, de lpipe voudra bie - e uestauraye hbtude de courir,, unßs mouv
lerrr de sois botiqueü, 1 ontetidreide

voriseï s i Jamiaïque ;c' est du-la Véritab ele der ed snb qe our5 vpudîle id d Éfn one
vei 'le ikey de St D.nis et autres liqueurs

egee -Iais un moment, on obtient un iro t
S'NONSEL. (lliiues auss i pnx que pour rin de loi où un iat! ort ou in bil Ou une

ou peu e chose et il vendri tout pour
. Aoi.ns quEnd R31i-' Papiiieai il va firile la mot:o: ou bien i erésoution, a o-

P E 1) D.; contrebâinde dle licences dle Travernlistes oits- ne reste pusre ar

LE Livre de comptes île la,F RMl'E en l16fortine; Le Vindicator, le Libral que les corrections:
MODELE dirig6e au piolit de Mr Per- et le litiere sur le table gratis avec di lg e s pisioet du Dicteur O'C;il-

rau, 'rellier. Il est fit possible que ce tabac en quaitnt convenante. Comme lagan ainsi qute son fabit decééréi-
livre Précieux soit torbé di] cl.eau du lui tnuors liayoir un grand dévoiement nie.-Il est inutile e fui'éloe des
Soussigoù. lorsqu'il s adressità lassetiï- pour le ,Ciiiadisns i espere q auil ura irhtne de 'a or umides de

bliée anti-cercti île PA1ssnptin ou temîent un siege dans la Mlaison .IL e hile de l'arînuîi or quant tu 'ler-

nn iortant la lettre d'a s1slogie à Mr J)e Connuns n RasseniblenieîtProviimcinl iier, il est sufisant d'en examiner la

Blbur', out leut-être en fesatit l'exeîdien pour son nisance et pour être un nuisance pa postîrieure 't les cicatrices qui
avec Ies éleves deson école iléxttec ui- au Legislatif Conseil et il trav'ailera aus- la décorent, pour se convaiticre de

<¡ue. Il est otlert une récompense de si pour procurer le papieraffrirancii pour services q'ilde a boeit;.

à celui q1ui reîîsettra ce livre au Soissi- le soulagiment des etns pressés sans ar- Un'lot cotsidéable îe bouteilles vidli

gne, 'le ou avant' leý lita jour de ta prn- geit pouur ecravoit'. de verres cassés et îde vieilles pipel.
ghéisl. session (lu 1'aî'leeîot d'aillers ro eNYCpLLÔ Les travaux .de Mr'. E. E. Rodier sur

ce ir e i o' uti l e etR t aier s C lain. les P énitentiaires qu'il a fe ·iniisés jus-
cel hyeiéatt'eq rprearyReCap n ennt assez ttpoui - -r léo'ard

lesere 9on seinpressera dele lui No-tea Bentlsý1I aussi a îé hionineur e o tent srosione t ètre'trop'tr
rendr'vu que ce livre doit servir d'.p- pretiendre ses mates et Çem elleus p a dit rée ision de 't yb c -les dr it

'pe nttdi ce u entointre ama nît cc .;ne il qius q 'il, ato jo murs oinson, bout pque des d sntrée e ont été a ps.

oinage: .d a ses talent ýet i ses petits célibataires fidèles et tetis pour'e'
consuiiinces en fit île calcl li crge servir s nir ses tiles ou monter ans.sa
le Trésorier de li Répitbique Canaihen- 1{iiite-ilc spersones q Les "v oim e r de tl.s ir Péb 's'nlezes peEnie ou e ta'iigad'ii it1ànibassa'

ne. ' LEGENERAL IDROG eqnererrnt 'uebient';itiprês du
T t'Plux . ' FORA WRFOR WYJRD . 1oiivenîmnt Amnéricain quiqjo.qu.

£ 1000 DE' RECOàlPESE RmEsOnMA UR, MA CEDNC péseiost'sedenré aoo'd à nos 'offres

SERoN'r'accordés h acelui qui apportera N ei e i êforniiteurs du nos <emaides.
au N0 3'Rue St Paul ltatte des édi- Canad ur ut lie sur l ied'csPtain Abra (Cette lisie sera continuée at.fur ct 1 me

te'ui'd'Libé"alqui t'oît p'erdàue deuii hirnfle4JiÌet3Sélter'n ú' zitaire.en se'afaiot
le 31 Juillet, au milieu della foule. tiivesifr e PlenIdrendal'ee 'ndici 1 ' nt e i )


